
L'alimentation des marins vers 1830 

Dans un précédent article l , nous avions évoqué l'histoire du brick 
Clairon et Reine et nous J'avions suivi dan s t'un de ses voyages au Levan t. 
L'examen a pprofondi des papiers de son armateur, Honoré Boyer, et de 
son capitaine, J ean-Baptiste-Etienne Gassin. a révélé que tous deux tenaient 
des comptes précis. En particulier, le second notait, au jour le jour, 
pendant les escales, toutes ses dépenses ct celles-ci portaient notamment 
SlIl' les achats de nourriture. Toutes ces mentions, auxquelles viennent 
s'ajouter des factures de fournisseurs et divers autres documents, donnent 
des renseignements importants sur l'alimentation des personnes qui 
vivaient à bord. 

POUl' cinq voyages du na vire. nous possédons des dossiers suffisamment 
complets et d étaill és pour qu'il soit poss ible d'en tirer des chiffres et 
d 'avancer des conclusions vraisemblables sur le r égi me alimentaire des 
marins du commerce au temps de la nlarine à voUes. Au cours d e ces 
traversées, le Clairon et R eine était monlé par un équipage ùe 10 honuues 
et transportait parfois des passagers en nombre yariable. L'étude d e chaque 
voyage permet de savoir le nombre ùe rationna ires qui vivaient à bord. 

Le 20' voyage 2 commence au départ de Marseille le 19 juin 1832; 
le bâtiment fail esca le à Syra du 1'" au 4 juillet, séjourne à Smyrne du 
8 juillet au 20 août, (luis 1'('\'Îenl à Marseille Oll il es t en quarantaine à 

1. Le 21~ voyage du "Claiton el Reine", brick marseillais (l833), dans Provence 

l1isl., i: l;:I!o~:~~~ f:~~i: 9~U~é~'té~' à44~:~~i'r du début de la carrière du bâtiment. Le 
Clairon et Reine a fait son premier voy~gc en 1818, mais nous n'avons pas ou peu de 
documents sur les traversées précédant le 200. 
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Pomègu es du 21 septembre a u HI octobre jOllr où il est admis il entrer 
dan s le port. Ontre l'équipage, il portail à l'aller cinq passagers de son 

l'oint de dépa rt à Smyrne, plus deux autres de Syra à Smyrne; un voyageur 

parlicipe a ll traj et de retour. Ces indications permettent de ca leuler que 
le bl'ick a passé 54 joul's en mer et 74 en escale ou au Lazare t el quc le 
nomhre d'hommes/ journées s'es l é levé à 1445. 

Le 21 ' voyage, 'lui a fa it l'obj et de l'él ude déjà signalée, s'esl déroul é 

de ln façon suivante : le navire est parti de La Seyne le 23 janvier 1833, 
a chargé à Toulon jusqu'au 14 février. Il s'est ensuite rendu à Alger où 
il es t res té dn 24 févri er au 13 mars. pui s à Alexandrie du 26 mars au 
:1 avril, enfin à Srny rne du 16 avril au 5 juin. Il es t arrive à Pomègues 
le 29 juin et en fin est enlré à Marseill e le 28 juillel. Six passage rs étaient 
à son bord de Toulon à Alger et cinq de Smyrne à Marseille. Le nombre 
des jours de mer est de 60, celui des jours d'escale de t 14 el celui des 
hommes/journées de 2.028. Le 22" voyage est le plus long ùe ceux qui 
nous intéressent : 212 jours. Départ de Marseille le 1 i septembre, escale 
ù Malte ùu 23 au 27 du luême mois, puis à Smyrne du 24 octobre 1833 
jll s(!lI'au 21 fé'Tier de J'année suivante; arrivée à la yllaranlaint~ à 

Pomègues le 18 mars, mouillage dans le port le 15 avril. Le Clairon el 
Heine a passé 58 jours en mer, 154 jours dans différents pOl'ls ; comm e 
il n'a embarqué aucun passager, le total des hommes/ journées ne dépasse 
pas 2.092. 

NOliS n'étudierons pas le 23e Yoyage ùont les comptes sont trop 
inlprécis. Par contre le 24" débute le 1e r février 1835; le navire va à 
Constantinople, s'y arrête du 3 au 13 mars, repart pour Smyrne où il fait 
c/oOea le du 24 luars au 3 mai, rentre au Frioul le 29 mai, puis à Marseille 
le 14 juillet. Il a un passager pOlir le retour el la quarantaine. Au to tal 
16~ jours, ùont 68:i la mer et 95 dans des ports, et 1.701 hommes/journées. 
Enfin le 25" voyage, partic ulièrement rapiùe, ne dure que 123 jours 
dont ilS de na\'igation el 85 en escale : parti de Marseille le 21 novem­
hre 18~5, il s'éjourne à Smyrne du 1" décembre au t4 février 1831i, puis 
à Pombgues du 2 au ~2 mars avant de pouvoir franchir la chaîne du 
1'01'1. L(' nombre des hommes/journées est de 1.210. 
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Au Lotal, en 5 voyages, le Clairon el Reine a passé 800 jours, dont 
278 à la mer eL 522 à terre eL les rations journalières arrivent à 8.476. 
Ces chiffres, le dernier surtout, doivent être considérés comme des données 
statistiques et non comme des certitudes; en effet si l'effectif présent 
à bord ne souffre aucun doute pendant les traversées, il n'en est pas de 
même aux escales. Il est probable qu'à Smyrne ou à Constantinople, 
l'équipage pouvait descend re à terre e t sc nourrissa it alors à ses frais ; 
ceci semble ré su Iter des comptes oil certains jours les achats varient du 
simple au quadruple : y avait-il moins de bouches à nourrir ces jours-là 
ou bien utilisait-on les provisions de la cambuse? Il est difficile de le 
dire, mais la différ ence avec le chiffre annoncé plus haut ne doit pas être 
très importante. 

V'autres incertitudes doivent être surmonlées pour établir, au moins 
de façon approxinlati\'e, la quantité des denrées achetées. Bien souvent 
seuls la nature de la marchandise et son cotît sont indiqués; un calcul 
par cOluparaison avec d'autres menllons, notant un poids, est nécessaire, 
Inais r este SOUlll1S à l'éventualité d'une variation dans le cours ou dans 
la qualité. Parfois plusieurs articles sont groupés dans une même dépense 
ct la répartition en est arbitraire; h eureusement il ne s'agit qu e de petites 
quantités. Plus grave est l'extrême variété des poids et m esures dans le 
Levant: si l'on saiL qu'à Smyrne le qllilot de riz valait 12,850 kilogrammes 
et le quilot de from en t 41 kilogrammes, on est plus embarrassé ponr déter­
miner l'équivalence de cette unité lorsqu'elle s'applique à des haricots 
secs ou à des fèves. Par pruùence, nOLIS avons toujours adopté l'hypothèse 
Ja plus faibl e. Enfin il faudrait pouvoir introduire dans nos calculs des 
éléments sllr lesquels nous n'avons aucun ren seignement, provisions per­
sonnelles, produit de la pêche, dons éventuels. Aussi ne prétendons-nous 
pas établir de façon précise les rations attribuées aux marins du Clairon 
et Reine, mais du moins fournir des indications vraisemblables et peut-être 
un peu en dessous de la vérité. 

Une letlre du capitaine Gassin dll 5 octobre 1832 permet de constater 
qu'à bord la distribution des vivres é tait survei Ilée de près. «. J'ai été 
étonné que les frais de nourriture par jOlll" de l'équipage montent si hallt. 
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Celle grande différence doit rés ulter qu e le \'oyage ayant été bref et ayant 
fail un e forle provision au départ sans avoir cu le temps de les consomm er 
dans le Levant où les vivres sont à meilleur marché comme au précédent 
yoyagc, cc qui fai sait ressortir la Journée à 80 ou 85 centimes par jour . 
. Je pense qu e cett e différence ne peut venir que ue là el des deux qu aran­
Lain es que j'ai fait pendant ces deux voyages, cur nOLI s dépensons plus 
('Il lin mois de qu arantain e seulement pour les deux j ours de viand e qu e 
nOli s sommes obligés de donner pendant la semaine à l'équipage qu e 
pendant tout un mois pour LouLes nourritures à Smyrne ou ailleurs . Ensuite, 
le voyage passé, nOli s avons faiL une grande consommation de pain; j'en 
('lais l'tonné; je survei lla is afin qu'on n 'en jetât point à la m er el j e 
m'apcr\'us que ('.'était leurs appétits qui étaient en cause. Car à mon 
départ dC' Smyrne j'ayais ca lcul é qu e nous devions ayoir du pain pOUf 
2 mois ~ ; nous n'en a"ons pas eu pour deux m ois pui sque vous fûtes 
obligé d e m'en envoyer en quaranta ine. Car je VOliS assure que les provisions 
ne se donn en t pas à profusion, ni on ne "ole pas, car 'nous y faisons 
atlenliol1 ... » 

Cette nourriture sur laquelle Gassin ycillait s i bien éta it d ' un e re lative 
yarié té car, dep uis le pain jusqu'a u sa fran , les eomptes et les factures 
n'énumèrent pas moins de 65 denrées différentes. Cependant cerlaines 
d'enlre elles sont signah~es en quantités s i faibles qu'on ne peut imagin er 
leur lisage fréqu ent. Pellt·ê lre étaient-elles réseJ'yees à la table du capitaine 
oü prenaient place les passagers? Peul-ê tre n'éta ient-elles offertes à 
1 ' <'~qtlipHge (IU 'a UX jours de fê te? 

Nous ne connaissons pas la compositi on des menus preparés par le 
cuisinier, mais il est évidenl qu'à la mer l'alimen tat ion était composée 
surtout. d~ bi scuit, de viande et de poi sso n salé, de légumes secs e l de 
,·olaille. Cependant on c.onstate 'ju'à chaque départ l'achat de viande et 
de légumes frais, parfois de fruits, est noté en quantit é suffi sante pour 
~~ 011 4 jours. La plus longu e lraversée sans escale ayan t duré ;12 jours 
(de Smyrne à Ma rseille entre le 20 août et le 21 septembre 1832), la 
péri ode pendant laqu elle l'équipage vivait de conserves ne dépassait jamais 
([uatre semain es ct était en règle générale bi en moindre, de l'ordre de 
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20 à 25 jours. A terre, au contraire, Gassin s'efforçait de n e pas lou ch er 
aux provisions et de vivre avec les denrées locales, bien moins chères en 
Levant ; aussi sont notés chaque jour, 0 1,' presque, des achats de vivres 
frais. 

Bien que Boyer fa sse d es offrand es pour obtenir l'autorisation du gras 
pendant le carême 3, la pra tique de l'abstinence le vendredi éta it so uvent 
respectée, et dans les comptes d'escale n ous trouvons des achats de poisson 
s'échelonnant de 7 jours en 7 jours et parfois plus fréquenlment, en pa rticu­
lier à l'approche de Noël ou de Pâques. Ces fêtes eHes-mêmes n e se~nb'ent pas 
marquées de manifesta tions gastronomiques; bi en que le Clairon et Reine 
ait passé d eux fois Pâques et deux fois Noël hors de Ma rseill e au cours de 
ces cinq voyages, seule la Nativité de 1833, célébrée à Smyrne, se distingue 
par l'acqui sition d 'une dinde. 

Pour pouvoir presenter d es chiffres significatifs sur l'alimentati.on de 
l'équipage et pour limiter l'innuen cc des erreur s de détail , nOliS a yons 
calculé la quantité totale de ch aque marchandise achetée a u cou rs des 
800 jours qu'ont duré les cinq voyages, à quoi n ous avons ajouté les 
provisions livrées avant chaque appareill age. Ces totaux, divisés par le 
nombre de rations j ourna lières (8.4 76), nOli S permettront de mieux conna ilre 
la façon dont êtaien t nourris les marins ver s 1830. 

Cette nourriture se compose d e cinq êlémenls principaux : le pain ou 
le biscuit, ]a viande, les légumes secs, ]e vin el le poisson. Le pain et 
les produits il base de céréa les vien nent en première lign e. Les achats de 

pain frais s'élèvent à 3.575 kg ce qui d onne une ralion quotidienne de 
0,422 kg, e l ceux de biscuit de mer à 2.917 kg (ralion quotidienne de 
0,344 kg) . Les pâles alimentaires el le vermicelle comptent po ur 167 kg 
(ration 0,02 kg) . On trou ve a ussi 7 kg de farin e, un peu de semoule. 

3. Comptes du 19' voyage, 4 juin 1832. 
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En oulre, 122 k g de son et 97 k g d'orge sonl destin és à la volaille. Les 
cé réales el leurs dérÎ\"és assurent à chaque personne 2.183 calories pa r 
jonr 4• 

La viande fraîch e, fournie a u jOllr le jour, entre pour 1.544 kg dans 
les lIlenu s (ration 0,181 kg) ; clle n 'cst consommee qu e pendant les escales 
cL durant les 3 ou 4 premiers jonrs de chaque traver sée . " s'agil le plus 
sOllycnt, semble-l-il, de mouton, car Gassin précise parfois dans ses 
(~OInptes qu'il a aeheté du veau ou du bœuf et le prix est alors plus élcn'. 
A la mer on se contenle rie bœuf salé li\Té pa r ba ril (279 k g, ra tion 0,033 kg) . 

On tr01l\'e aussi des mentions de « tripe pour conserve» et d'abats divers 
pour une soixantaine de kilos. La charcuterie es t représentée par 7fi k g 
de lard , fi kg de pelit salé, 21 kg de saucisson et 2 j ambons glacés pesant 
S kg: ; ces derniers sont sans doute l'ésen 'es à la table du capitaine. Enfin 
21 3 poules el un dinde fi gurenl dans les achats. L'ensembl e des produits 
c-arnés fournis sent 626 calories par personne e t par jour. 

Parmi les légumes secs on relèye 575 kg de haricots bl ancs et noirs 
(ration 0,068 kg), 121 kg de fèves (ra tion 0,014 k g) . 138 k g de pois "erts 
(ra tion 0,016 kg) , 17 kg d e pois chich es e t 74 k g de lentilles . Bien qu ' i] 
s'agisse d'une céréale, on peut fa ire a ussi enlrer dans cette catégorie le 
riz pou,. 228 kg (ralion 0,027 kg) . On obtient un apport calorifique d e 
45H calories. 

Ali premier rang d es boissons vient le vin dont la couleur et la qualité 
ne sont jamais préc isées; 8.807 litres en onl été em ba rqués soil à Ma r seille, 
soi( à Sm yrne; chaqu e ra tionnaire cn a donc hll un peu plus d'un litre 
par jour. On Irou\"c éga lement 9 litres de rhum et 36 litres d 'ea n-de-vie, 
pins 12 bouteill es cIe capacité ineerl a ine; a joutons encore 67 litres de 
vÎnaigrc pOUf rel eycl' le golit d es a lim ents. Le paragraphe con sacré aux 
boi ssons serail incompl et si l'on n'y Sign a la il pas divers produits dont 

4. Les valeurs énergétiques et tous les éléments de la nourriture dont il .s~ra 
question par la suite ont été relevés dans le li vre de L. R ANIXIIN, Tantes de composltlOlI 
des aliments, 4° édition, Paris 19ïO. 
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les faibles quantités laissent supposer qu'ils constituent un luxe dont senls 
bénéficient le capitaine et ses hôtes, les passagers : 16 bouteilles d 'orgeat 
destinées à rafraîchir ceux-ci pendant les saisons chaudes, 1 à 2 kg de 
th é et 16 kg de café. Si cette dern ière denrée éta it utilisée pour tous, la 
ration quotidienne serait voisine de 2 grammes, poids qui semble très 
insuffisant pour fournir un breuvage convenable; on peut émettre l'hypo­
thèse qu'il était servi lotis les jours à l'élal-major el dan s certain es 
occasions à l'équipage; le café était encore à celte époqu e le priyilège 
d'uilc t'cr taine é lite. 

On trouve aussi de nombreux achats de poisson. Le Clairon et Reine 
a embarqué 17 barils de sardines salées, dont le poids tot a l peut ê tre 
estimé entre 400 et 500 kg, ce qui donn e rait une ration de l'ordre cie 40 g. 
d es morues (271 kg, ration 0,031 kg), 15 bouteilles d e thon mariné à 
l'lisage <lu c.apitaine, 25 harengs noirs. En cc qni concerne le poisson fra is, 
il est mentionné R2 foi s dans les comptes aycc quelqucs indication s de 
poids yarianl entre 2 et 4 livres, ee qui la isse supposer une quantité 
d'environ 100 grallllnes par personne aux repas où l'on en sen 'ait. C'cst 
iei qu e se situe l'un e des inconn ues de noire es timation ; l'inyelllairc du 
nayi1'(, c t certains comptes signalent la présence à bord de li gnes et 
tl ' hamcçons ce qui permet de penser <fll e l'éq uipage se li vrait à la pèche 
p endunt les traversées pour a méliorer J'ordinaire. Mais nOliS n'ayons aucune 
indication sur l'importance eL la qualité des prises; nOlis n'cn tiendrons 
pas eompte dans nos calculs <fui , de ce fait , seronl peul-être sous-estimés. 

Les légumes frais apportent unc autre source d'imprécision. Si pour 
les pommes (h~ terre nOlis avons un tolal cic 1.037 kg (ration n,15i) kg), 
pOUl' les oignons de 550 kg et pour l'ail de 25 kg:, les légumes désignés 
en génèral sous le terme vague de « herbage» font l'objet de :nH aehats 
donl chacun eorrespond vraisemhlablement à un r epas pOlir l'équipag(·. 
Les rares mentions d étaillées - la plupart se rapportent à des achats faits 
au Frioul pendant la quarantaine - énunIèrent des choux en grande 
quanlité, d es salades, des radis, des (onlates, ùes courges, des poireaux, 
des ca rolles, d es petits pois, des haricots verts, des artichauts cl du persil. 

Des fruits ont été achetés 88 fois ; sont signalés des raisins, d es 
abricots, des figu es et des châtaignes. Il faut y ajouter environ 180 kg 
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d 'oli ves, 83 k g de « fruit sec pour dessert ) sa ns do ule des figu es prises 
il Smyrne, R kg de dattes ct 11 de noix . Les fruits n'é taient pas des 
denrccs de consomma ti on q uotid ienne. 

Les corps gras son l représen tés uniquem ent par l'huil e (d'ol ive proba­
bl ement) dont 2H3 litres ont é té embarqu és, soH un e ra tion qllotidit' Iln c de 
:14 grulIl mes par ind ivid u. Dans les produits la iti er s, on tro ll ve qu elques 
rares Illentions <l e la it ct l :lO kg de fromage d e Hollande (ra tion '1"otirlienne 
If, gralllmes ). En olltre 2.000 œ ll fs on t été comptabilisés. 

Enfin l'a pprov is ionn ement dll bord ét ait complété par 63 kg d c slIc r (' 

don t Il'S ach a ts sont SOllycnt liés à ceux de ca fé, par 140 kg de St' ) 4.:'1 par 
di\'ers condim ents: mouta rde 12 kg:> , poivre (6 kg), sa fra n (l OU f..p, ('o l'l1i­

chons el câpres. 

Ll" cale lll d es élé me nl s entran t da ns la com position cie ces diff{'rent c!S 
denrées pl' J'm et d'affirmer qu e si le capitaine Gassin ne tolèrait aucu n 
gas pillage. ses ma rin s étaien t conycnablement nourris; ceci était d'aill eurs 
indi spensable s i l'on youlail en obtenir Li n sen'ire efficace. Le tableau 
sLlÎya nl permettra de comparer, élc'ment par Mément, la ,-aleur a limentai re 
d e ln l'nUon moyen ne globa le serYÎe chaque jour à l'équipage, avec cpll<' 

(lui es t nécessaire il un travai ll eur de forcc. 

Ration 
moyenne 

d'un marin du 
Clairon 

el Reine 

Rat ion 

~ ~ Lipid~s Glucides 1 Phosphore Sodium POlassium Cnlciurn 

4.168 t41 g 98 g 612 g 2.508 mg 9.508 m g 4.254 mg 812 mg 

normale 4.000 100 g 95 g 850 g 2.000 mg 6.400 mg 5.000 mg 1.400 '''8 
d 'un travai lleur 

de force 



Ra tion moyenne 
d'un marin du 

Clairon et Reine 

Ration normale 
d'un t ravailJeur 

de force 
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Fer Iode Vitamine C Vitam. pp Vitam. D 

38 mg 0,29 mg 55 mg 36 mg 0,017 mg 

30 mg 0,5 m g 130 m g 25 mg 0,010 mg 

POlir ht plupa rt de ces éléments, les quantités mises à la disposition 
d e n os marin s avoisinent cell es qui sont con sidér ées comme normales. 
En parti culier , les 4.168 calories quotidi ennes qui ressortent de ces ca lculs 
sont très proch es des 4.000 calories proposées par les spécialistes comm e 
indispensa bles à ceux qui fournissent cI e gros efforts physiques, mais il 
fa ut bien admettre qu e l'équipage n 'é tait pas surnoul"rÎ. 

Si l'on enLre d ans le détail des divers composants. on constate <fue la 
prédo minance ùes vivres d e conserve pOUl" la m er entra înait certains d ésé­
quilibres. Les protides, qui servent à ('entretien des tissus, é tai ent abondants 
(141 g a il li ell d e 100, donl 75 d'origine anima le el 66 d'origin e ,"égé lalc) ; 
('cci {· tait dù en gra nd e pa rti e à l'importance (l e la y iande e l de la 
ch a rc llLeri e dans l'en semble de l'alimenta tion. Les lipides, utili sés par 
l'organisme pOlir produire én ergie et cha leur. se trouva ient en quantité 
jusle s uffisanl e (98 g au lieu de 95), On peul penser «ue, pen dant les 
voyages d'été, la température ambiante n'entra în a it pas d e grosses d éper­
dition s ('a lorifiques; le fait que le Clairon el Rein e ne quittait pas la 
Médit erra née limita it donc les besoins en ee domain e. On remarqu era <tu e 
le heurre, gros fourni sseur de lipid es, n'est pas cité dan s la li s te des aliments 
achetés; d ' un e pa rt sa conservation était difficile, sa uf sous la fonn e de 
heurre sa lé; d 'a lltre part, et surtout, le beurre était peu connu en Provence 
oil la m a Li ère grasse d ' usage courant é tait l'huile d'olive; celle-ci apportait 
à e ll e seul e lin Liers des lipides (34 g). Les gluc id es, élém en t én ergétique 
pa,' excelle nce, présenlai enl 'Hl nel défi cil (612 Il au li eu de 850 ) ; ils 
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élaÎf'1l1 pro('urt.'s par les céréa les cl le pain (4H7 g) c t par les légu lll es SC('S 

(X4 g ), Par con tre le sucre, dont l'a limenta ti on mode rn e ah use pcut-è l l'{', 
e l ses dérivés (confitures, gâteaux, etc,) éta ient p rati qu ement in con nu s à 
honl ; 110S ea lc ili s donn ent tlne ra tion d e 7,4 g pa r indiYidu el pal' jOllr. 

soit r é<fui n denl d ' un et demi de nos dominos. Il semhle que ce pn Hluil 
dt· 11I x(~ a it élé n'~ servr au cap itaine ct à ses hôtes. 

En Cc qui concerne les sels minéraux , on ll'ou\"c d 'a hord lIl1 l 'X (,{'S 

ùe phos phore, s lill1ulan t des capacités intellecluell es, et plus encore de 

sodium (!I .50R mg au li eu de (i.400) ; l'ol'iginc de ee dernier fait est à 

rechercher dans la consolll l11alion dc \"i\Tes salés de COnSCl"l"e rt s'expliIIUI' 
san s doule pal ' la nécess ité d e compen sel' les perles d'ca li imp<wlant ('s du l's 
il la tra nspiration. Pa r cont re on consta te lin apport très pall\TC dt' c<l ldtllII 
(K12 m g all li e u de 1.400 ) dù à l'a bsenec presqu e total e de laitagc..'; ('e Ut' 
ca((~go ri e d'nlinH'nls n'é tait repl'ésenl et.~ que par lIll p t' lI d e fromage de 
Holland e. Une- te ll e in suffisance devait entraîner des (' O nSr(llI cIH· c..~ S pOlir la 
dl'ntit.ion ('! le squ elett e d e CCli X qui la subissa ient. Le fe r C1R m g ail li e u 

de :W ), pl'O(' Il 1'4:> surtout par les cèréa les et les Irgumes sccs, d t' passail 
la rgc lIlC'nL le nin'oui a u-desso us ouqll eJ on aurait pu (, l'aindl'c l'a ll i' mil'. 
().uanl à "iode, nrecssail'e surt o ut à. la croissance. nos ca lc ul s n 'cil r éd ' Ien t 

qll'IIIW r:dioll failll<' !0,29 mg a u 1ic..'1I d e 0,50 ) ; mai s là inl en 'it'nl sans 
doute l' un e cJ t·s Înf.'o nnlles qu e nOli s a yons signah'es plu s h:'HII, la p{'clU' 
t' Il Ill e r dont It, produit es l l'i e ll(' de cet élém e- nl. 

L' inven taire d es principa les \·itamines offre lin défi (' it presqll e syslc;-
11Iati<juc : 0,12 mg de ,-jtamine A au li e u de 0,20 mg ; 2 mg d E' ,-it .. unilll' 132 
:III li (' u ci e :l,~ ; ,j!) mg de \' it ~Hnin (' C ('ontrl' l;W, tels c:' taient les rrsliltats 
d ' lIl1 l'('ginll' oi! les n t'eess il('s (l e la \'Îe à bo rd e t, pcul-t'tre au ssi, Il' s 
gmÎls de l'<''poque, n"dllisaicnl co ns id érablement la con sommation d es frllit !oi 
d It'gullws frais. Seule la yitamin e B I (2,70 mg a u li eu de 2,50 ) é tait fourni t' 
('Il <IlIantit r ('ollyC'nabJe. 

Dans ces conrlilions. on peut s' inqui éter de l'r ta t sanitaire de l'èquipag(' 

du Clairon et Reine; m a is nos ùocumen ts son t pratiquem ent mue ts Slll' ('(' 
suj et. A pein e trnuve-t-on lrace d'un ach a t. en décembre 1831 , ùe 30 pilul es 
d 'extra it go mm eux d'opiulIl. c t du srjour d 'un m a rin pendant 8 j ours à 
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l'hôpital de Smyrne en 18:13. Le médicam ent l' Lait destiné avant Lout à 
prévenir la di a rrh ée e l une hospitalisation a ussi co urt e avait san s doute 
cette maladie pour cause. Ces deux indices lendent à p rouver que l'affec­
ti on la plus r edoutée était l'i ntoxicaLion par d es aliments avariés. L'insuf­
fi sance caractéri sée d e vitamine C aurait pu entraîner des apparition s dll 
scorbut, mais il semble que la courte durée des traversées (32 jours ail 
maxiInuDl ) limitait l'usage exclusif des conserves, et si l'on calculait la 

quantité de vi tamines uniqu emen t Sur les péri odes d'escales où l'on pouvait 
se procurer des légumes el des fruits frais on trouverait un taux plu s 
proch e de la normale. Par contre le capitaine Gassin se souciait fort peu 
- et c'était une règle généra le à celte époque - de la santé fu ture de ses 
Inatelots et ceci pour une ra ison très simple l'équipage était presque 
entièrement renouvelé à chaqu e , 'oyage. Mais, si les hommes arrivaient 
à se satisfaire d'un e n ourri ture un peu déséquilibrée, s' ils profitaient 
p eut-être d e leurs longs séj ours à terre - esca les ou désa rnlement - pour 
compenser les lac un es d e l'orùinaire <lu bord, on peut crs indre pour eux 
la p erte précoce d e la dentition ou des défor mations osseuses à plus o u 
moin s long: terme. Le portrait classique du corsaire édent !!' e t hoite ux 
s'appliquait à des individus vict imes de carences a limen ta ires autant (llll' 
des hasards des combats. L 'importante consommation de vin (plus d'un 

litre pal' jour et par personne), à quoi venaient s'ajouter !'ea u-de-vie el 
le l'hum, ouvrait aussi la porte à touLes les conséquen ces de l'aJcoolisl11e, 
Aucun document ne vient nOLIS éclairer su r la durée, conun c s ur la qualité 
de la "i e de nos marins et il n e nOliS est pus poss ible d e juger l'inflll t'nc(~ 
d e la nourrilure s ur lenr avenir, 

Les ch iffres qll e nOLIs avons donnés doiven t ètrc consid érés COlllme 

des rations moyen nes, mai s certaines indications laissenl à penser (I"e 
la ft'parlition des a lim ents entre les membres d e l'équ ipage n 'éta it pas 
fait e S UI' la hase d ' un e parfaite égalité. En particulier certains p roduits de 
lu xe, thon mariné, câpres, cornÎehol1 s, café, sucre, étaient embarqués en 
qua ntit és trop faibles pOUl' être d ' un li sage courant ; se lon toute "raisem­
bluilce il s étaient destinés à la la ble du capitain e et d es passagers, Mais 
qui pourra nous dire s i le mousse recevait la même portion que ses anciens '? 
Qui nOliS détaillera les « bordées » des matelots à terre e l leul's conse­
<[uences SUl' Je régim e a limentaire gént~ ral ? 
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Est-il possible de tirer d e celte brè\'c é tud e une conclusion ntl:Jhle 
pour tous les n avires m a rseilla is de ce tt e époque? Il sembl e qU l' Ga ssin 
cl son Clairon el Reine constituent lin type assez répandu où un è«plilihre 

cs t réa lisé entre les nécessites du rendement - et ùonc de la sanlè de 
l'équipage _. et les règles d'une s tricte écono mie. Il faut souhaiter (ilIt' 

d'autres documents, analogues aux dossiers d'Honoré Boyer, YÎenl1cnt 

présenter d'autres modèles de nourriture. Alors scul ement il serail possible 
de généraliser. Mais on pcut dès maintenant émettre l'hypothèse que les 

habitudes alimentaires n'ont pas beaucoup yarié depuis le XVI' siècle 
jusqu'au XIX' siècle, pas plus que les méthodes de navigation ri que, 
jusqu'à. l'appariti on de la marine à Yapeur qui a cha n gé les d onnées fonda­
mentales de la vic mari lime, tous les capitaines ont nou rri le urs ma te lo ts 
de bœuf salé, de pain. de h a ricots secs, de volaill es ct tle \'in, cOlllme nOLIS 

le montre l'e xemple du capitaine Gassin . 

F éli x e l Manie REYNAU O. 


